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» toutes les opérations de la guerre

D européenne aucune peut-être n'a, à

son début, suscité autant d'espé-
rances et, dans la suite, autant de critiques,
que l'attaque des Dardanelles.

Aujourd'hui on peut dire que ces espé-
rances et ces critiques étaient également in-

justifiées, Des notes publiées dans la presse
anglaise et un récent communiqué français
ont fourni dans ces derniers temps des infor-

mations précises qui permettent d'apprécier
avec équité les résultats obtenus sur ce front

et de se rendre compte de ce qu'on pourrait
appeler leur possibilité d'extension.

Une étude de ces documents révèle 'im-

portance des obstacles qui s'opposent à un

forcement rapide des Détroits.

€

CHRONOLOGIE Les opérations aux Dar-

DES danelles-comprennent
OPERATIONS. deux phases bien dis-

tinctes : la première est marquée par une

action navale qui dure du 19 février au 25 mars

et dont les détails demeurent dans toutes les

mémoires; la seconde, qui consiste en une

attaque combinée. par terre et par mer, com-

mencée le 25 mars, est encore, à cette heure,
en plein développement.

La première phase fut. marquée par
l'effort du 18 mars qui nous coûta des pertes
sensibles : deux vaisseaux anglais,
tible et l'Océan et un cuirassé français, le
Bouvel.

L'attaque des détroits ne fut point re-

nouvelée pendant la semaine qui suivit, à

cause de violentes tempêtes. On renonça
même au coup de force naval et on résolut

d'adjoindre aux flottes l'appui d'une expédi-
tion militaire. Nous arrivons alors à la se-

conde phase.
Le 25 avril, des divisions anglaises et

françaises opérérent avec succès leur débar-

quementsur deux points de la péninsule de

Gallipoli. Le 26 avril, le fortde Seddul-Bahr,
à l'extrémité sud de la presqu'île tomba entre

leurs mains. Le 28 avril, les troupes austra-

liennes, qui avaient pris terre à Gaba Tepe,
s'emparèrentde la position de Sari Baïr,



- Mais les quatre semaines occupées par
J'envoi de cette expédition militaire aÿaient

"permis aux Tures. d'organiser leur défense,

- __N peinedébarquées, les troupes, aprèsur

premier bond en avant, se heurtèrent à des
adversaires nombreux, bien équipés, forte-

"

ment retranchés et abondamment, pourvus
de munitions. Comme sur j'Aisne ou sur la

Bzoura, il fallut commencer une rude guerre
de tranchées.

Entre temps les flottes ne restaient pas
inactives. L'escadre russe bombardait l'entrée.

du Bosphore; les. eseadres anglo-françaises
lent

de leurs.canonsl'avance du corps
expéditionnaire. Des.

-
sous-marins

-
britan=

niques pénétraient hardiment dans la mer de

Marmara et y. coulaient plusieurs vaisseaux
tures,

Peu: àpeu, cependant, l'entrée enscène
des troupes britanniques et

françaises
a re-

légué au second plan l'action navale. On s'en

est aperçu; lorsque des sous-marins, faisant

brusquement apparition dans les eaux des

Détroits, ont torpillé le 258mai le cuirassé

anglais Triumph et le 27 le Majestic. L'în-
tervention de ces. facteurs nouveaux et re-

doutables eût suffi deux mois plus tôt à para-

lyser l'attaque des Alliés; à la fin de- mai

elle n'a exercé aucune influence appréciable
sur la marche des opérations.
-- Depuis le 25 avril en effet la lutte aux

_ Dardanelles a changé d'aspect; elle se pour-
suit bien plus sur

terrequesurmer.

TA SITUATION

-Le dernier. com-

 muniqué français
- résumant lesopé-
rations du 15 mai
au 1r juin en dé»
finit avec une

claire..précision
les difficultés.

>

Le champ
de bataille-est

extrèmementres-

e
s --

-le Chemins de laVictoire
-

serré.. Le corps expéditionnaire se trouv
campé dans la pointe d'un triangle don
sommetserait à Seddul-Bahr et dont labas 3

scraît constituée par une li allantde-

-
Gaba-Tépé à Kilid-Bahr, Cette base ne me

sure que 11 kilomètres; la distance de l
base au sommet est de 18 kilomètres. L'étroi
tesse de ce front ne permet aucun déploie
ment de forces, aucune manœuvre d'enve-

loppement.
*

.
Les fréquents accidents de terrain ren- -

dent les opérations plus malaisées. encore.
Les Tures se sont retranchéssur les pentes.
des hauteurs d'Achi-Baba dontle point cul»- -

minant s'élève à 250 mètres. Ces hauteurs
-

barrent la péninsule. Pour avancer vers
-

Kilid Bahr et Maidos il est nécessaire de les:

emporter.
« Or le terrain en avant de ces. hau- -

teurs, dit le communiqué français, est en
-

pente douce; le feu d'infanterie et d'artillerie
peut le balayer comme un glacis de forte-._
resse. Les conditions de la lutte rappellent
celles de Torrès-Vedras en 1810 et de

Tehataldja en 1913, mais la bande de terre
est encore plus ressertée.» 2

Derrière Achi-Baba se dresse une se-

conde ligne de crêtes, le Pacha-Dagh, qu'il
faudra forcer aussi pour atteindre Kilid-Bahr-
et la rive des Détroits.

-

Le corps expéditionnaire anglo-français e

n'a guère à franchir que dix kilomètres pour
amriver à cette--

tive, qui est le:
but immédiat de.
ses efforts, Mais

ces. dix kilomè-
tres, barrés. par
cette double :

ceinture. d'Achi»
Baba et de Pa
cha-Dagh,. con-

stituent une des
plus énormes---

et des plus for» -_-

midables-fortifi»
cations natur
telles qui. soient
au monde,

-
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